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Reseaux odorants et specificite 
culturelle chez les mediterraneens 
nord-occidentaux 

Les modes de vie qui s'implantent actuellement clans nos soc1etes occi­
dentales tendent a cantonner l'odoriferant clans le cadre des soins d'hygiene 
et les raffinements de Ia parure. Partout ailleurs, en revanche, Ies cultures hu­
maines reconnaissent aux usages axes sur !'utilisation des substances odoran­
tes une polyvalence fonctionelle, et enserrent clans leurs reseaux d'effluves la 
totalite du champ des activites humaines. Roger Bastide, avant d'etre ramene 
par la mart chez lui, a quelques dizaines de kilometres d'ici, avec !'attention 
incisiv e que ce savant mediter 1aneen portait aux travaux de ses disciples, a 
pu suivre le debut de ces recherches insolites; !'importance de la donnee ol­
factive comme revelateur de Ia sensibilite collective d'un groupe donne Iui 
apparaissait d'emblee comme determinante. ,,La OU <;a ne sent pas, je ne 
peux pas comprendre", (Bastide 1971) se p laisait-il a repeter. II m'est agre­
able de parler pour la premiere fois de ce ujet, sur ses terres, puisqu 'il en a 
stimule la mise en chantier. 

L'odoriferant, une donnee culturelle negligee par l'ethnologie: 

, Cependant, cette donnee premiere du vecu humain n'en est pas mains de­
meuree jusqu'ici peu retenue par les ethnologues, - des verifications que j'ai 
faites au long du versant nord-mediterraneen, il ressort clairement, qu'ici 
comme ailleurs, le rekve des usages odorants ne figure que tres episodique­
ment clans les collectes de terrain, et cet etat de fait m'a ete une incitation 
supplementaire a presenter quelques aspects de ces premiers defrichements 
de garrigue. 

L'attention aux corteges d'odeurs et !'analyse des pratiques publiques ou 
privees qui les engendrent, conduit, sous une apparente futilite, a une pro­
spection tout a la fois seduisante et feconde, aux sources memes des choix 
esthetiques des societes qui les perpetuent (Roubin 1980). 

Par voie de consequence, amputer · !'observation de cet ensemble de 
donnees c'est, ipso facto, se condamner a ne recevoir qu'une image du vecu 
collectif considerablement appauvrie, puisque delest~.~ de cette serie de relais 
fonctionnels qu'assurent clans le quotidien les faisceaux odorants propages 
par autant d'usages adequats. Ces usages etroitement dependants du biotope 
local clans Iequel s'est enracine le groupe d'hommes guiles diffuse temoignent 
en effet de fa<;on d'agir, de manieres d'etre, clans Iesquelles ces memes 
hommes se reconnaissent et qu'ils maintiennent au coeur de leur style de vie; 
en ce sens ces reseaux de senteurs font partie integrante de leur identite pro­
pre et Ia refletent au meme titre que !'accent particulier dont ces hommes 
ont inflechi Ieur parler ou Ies rythmes qu'ils retiennent clans leurs gestes et 
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dans leurs pas de danse. En d'autres termes, les usages odorants sont porteurs 
de singularite ethnique et !'attention a leurs agencements apparait bien 
comme un moyen de faire progresser cette etude ,,des lois de la particulari­
sation" a laquelle nous invite Andre Leroi-Gourhan pour tenter de faire 
progresser leur connaissance restee jusqu'ici a l'etat embryonnaire (Leroi­
Gourhan 1968). 

Primat du message odorant en milieu mediterraneen: 

L'omnipresence de l'odoriferant culture! est particulierement manifeste 
dans l'aire geographique de notre rencontre, c'est-a-dire en Europe du Sud. 
Le bassin mediterraneen dont elle releve constitue clans cette perspective un 
terrain d'observation privilegie, privilegie seulement mais non seul en son 
genre: sur tous les continents et toutes les latitudes, les hommes ant de tout 
temps reserve un statut privilegie aux especes odoriferantes de leur biotope; 
en ce sens il me parait significatif que Berlin ait place sa grande avenue de 
promenade ,,unter den Linden" sous le signe de l'arbre de senteur parti­
culierement considere en Europe du Nord. 11 ya, clans ce domaine, matiere a 
de belles recherches paneuropeennes vers lesquelles j'ai oriente certains de 
nos etudiants de Strasbourg. 

Le versant nord-mediterraneen, pour en revenir a lui, se trouve done immer­
ge. clans ce milieu nature! caracterise par la surabondance au sein de sa multi­
tude vegetale par des especes fortement odoriferantes. De par l'intensite et la 
diversite des senteurs ainsi entretenues clans son univers quotidien, le medi­
terraneen qu'il soit paysan de Toscane ou de Provence, berger de Castille ou 
des Appennins, pecheur en Grece OU en Dalmatie, demeure, a !'image des 
hommes du passe, et a !'inverse de nos contemporains citadins, un homme de 
,,plein vent" c'est-a-dire un etre qui sent, qui hume au mains autant qu'il 
voit et qu'il ecoute. Les etablissements humains essaimes le long de ces rivages 
ant integre, des l'Antiquite, ces especes vegetales indigenes tant clans leur vie 
quotidienne que clans leurs celebrations saisonnieres, et l'enracinement clans 
leur univers mental des representations symboliques qu'elles ant fait naitre 
eclaire la coherence des complexes merites dont elle les pare (Roubin 1976). 

De la multiplicite des fonctions que ces pratiques odorantes ant la charge 
d'assurer, les plus fondamentales s'attachent a maintenir l'integrite du 
groupe sur son territoire et sa perpetuation. Aussi les exemples qui vont 
illustrer cette polyvalence fonctionnelle clans une presentation qui restera 
trap rapide montreront : 

- en premier lieu, l'odoriferant a !'oeuvre clans des operations qui sont 
axees sur le cadre meme de !'habitat humain, 
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- en second lieu, quelques series rituelles centrees sur le cycle individuel 
de vie, 

- enfin, pour conclure, la part de l'odorant dans les modes d'alliance du 
corP.s social avec l'au-dela. 

Des observations tirees de diverses m1ss1011s personnelles menees de la 
Grece a l'Espagne , dans le cadre du C. .R.S., en ont fourni !es donnees de 
terrain; en outre, s y ajoutent les remarques transmises par des coUegues me­
diterraneistes en guise de commentaires aux vitrines de !'Exposition surl'odo­
riferant dont j 'ai assure le Commissariat Scientifique au Musee de l'Homme a 
l 'automne dernier et don t je reprendrai ici certain es conclusions. 

Pratiques odorantes et polyvalence fonctionnelle chez les 
mediterraneens septentrionaux 

a. Reseaux de sauvegarde autour de !'habitat humain: 

La consideration apportee par les mediterraneens aux especes aromatiques 
croissant spon tanement sur leurs versan ts, le caractere benefique reconnu par 
I 'experience a leur teneur balsamique les ont tres tot designees comme source 
de protection sur }'ensemble du terroir villageois. imultanernent, au coeur 
de cet espace agreste humanise, les maisonnees requierent une attention par­
ticuliere: divers dispositi(s odoran ts son t appeles a les preserver non seule­
ment des insectes nuisibles, taons, mouch es, moustiques qui pullulent pen­
dant la chaleur estivale, mais egalement des influences occultes malefiques; 
la cuisine qui naguere rassemblait la cellule familiale et l'etable qui abrite les 
animaux domestiques font l'objet d'une vigilance redoublee; ainsi c'est tan tot 
le linteau de la porte, tan tot la poutre ou le pilier central qui se trouvent in­
vestis de l'influx protecteur de couronnes de fleurs melees, de rameaux 
odorants, recemment relayes par les branches de laurier, de buis, ou d'olivier 
benits. Actuellement aux lisieres du domaine mediterraneen mais clans une 
province marquee par !'influence romaine, l' Alsace, de nombreuses etables 
sont encore pourvues de comonnes odorantes; preparees par la maitresse de 
maison ou achetees par elle et annuellemenl renouvel ees (Institut d'Ethno ­
logie 1979-80). 

En Haute-Provence ii y a cinquante ans c'est la porte de l'enclos ou eta.it 
elevc le pore familial qui eta.it encore equipe d'une charge aromatique 
speciale: un bouquet d 'une variete cl 'armoise ( artemisia vulgaris) renouvelee 
cbaque annec clans la collinc proche et maintenu cJoue au dessus du linteau 
de la porte. 
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Ce meme souci d'envelopper la maison de senteurs de sauvegarde avait 
propage au Moyen-Age a travers l'Europe, un usage qui s'est perpetue sous 
des formes diverses jusqu'au regne recent des desinfectants industriels: celui 
des jonchees odorantes; pour parfumer et assainir !'atmosphere, le sol des 
chaumieres comme celui des chateaux etait recouvert d'herbes odoriferantes 
et de roseaux aromatiques. Divers textes montrent que lajonchee est encore 
en place au XVIeme et XVIIeme siecles dans les demeures particulieres. En 
Espagne, au Portugal, en Grece, les eglises la maintiennent encore pour cer­
taines fetes au XXeme siecle. Dans les annees trente, clans l'ile d'Hydra, 
l'eglise est jonchee de sauge fraiche pour le Jeudi-Saint. Nous savons par le 
Professeur Loukatos qu'actuellement les Grecs realisent ces jonchees avec du 
myrte et du laurier dont les feuilles sont mises a terre ou encore tressees en 
guirlandes et couronnes. 

Dans les villages de Provence, la jonchee aromatique tapisse l'e·nsemble des 
ruelles secon~aires jusqu'en 1914 car ici le role desodorisant se double d'une 
technique de preparation rustique et a ciel ouvert d'un engrais vegetal obtenu 
a partir des plantes de la garrigue voisine et imperativement necessaire au 
sol fragile de ces champs de versant montagneux. 

II est interessant de noter qu'a la fin du XVIlleme siecle, clans les habita­
tions familiales d'Italie, la jonchee odorante se trouve relayee par les exha­
laisons du ,,pot pourri" qui s:y repand rapidement; il s'agit, comme on le sait, 
d'un procede permettant la diffusion permanente, en lieu dos, des senteurs 
liberees par la fermentation en ume ouverte de diverses.substances vegetales 
a odeur suave: ecorce, fleurs, fruits, graines mises a macerer ensemble avec 
divers sels (Catalogue 1980). L'engouement actuel de l'Angleterre pour le 
,,pot pourri" ne fait done que reprendre cette habitude ancienne de nos amis 
italiens. 

A ce dispositif aromatique mis en place aux articulations, de l'espace habite 
et clans chacune de ces maisonnees, !'organisation sociale surimpose a son 
tour son prop re glacis de faisceaux odoran ts; ces demiers se revel en t d 'une 
grande diversite et par la nature de leur teneur - suave ou nauseabonde - les 
modulations de leur intensite, ils se montrent redoutablement aptes a une 
large diffusion des messages que leur assigne le mental collectif. Nous allons 
les voir a !'oeuvre clans la seconde serie des exemples retenus: ceux qui sont 
lies au cycle de la vie individuelle que nous abordons main tenant. 

b. Complexes de senteurs dans le ceremonial des categories d'age: 

Chacune des etapes de ce cycle d'evolution biologique et sociologique s'est 
dote d'un complexe odorant d'une tonalite particuliere dont on examinera 
ici quelques aspects particuliererrfen t significatifs. 
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La naissance fait converger partout au tour du nouveau-ne toute une variete 
d'effluves balsamiques a valeur desinfectante; ainsi les sachets de camphre 
pendus au berceau de J'enfant restent presents de la Grece a !'Aquitaine fran-
9aise; ailleurs apparaissent les morceaux d'ambre clans lesquels vienn ·nt se 
rejoindre usages mediterraneens t usages nordiques. 

Les Provenc,aux, en outre, sont restes attaches a une etroite contiguite 
entre l'enfant et la rose; une coutume de la Provence orientale veut que le 
cordon ombilical du gar~on nouveau-ne, aussitot coupe, soit enterre sous un 
rosier, puis un peu plus ta.rd ses premieres rognures d'ongles afin que ,,la fee 
des roses lui donne unc belle voix'. Ce n'est la qu'une illustration entre mille 
de la portee benefique que depuis plus de trois mille ans I s Europeens ont re­
connu au parfum de ce vegetal (Roubin 1976). 

De meme, parmi les cadeaux symboliques reserves au garc,on nouveau-ne, 
I odoriferant reste present comme garant de force et de virilite; c'est le sens 
de l'offre par le parrain grand'pere a son petit-fils d'un ,,brouqueto" tige de 
fenouil soufree (anoethum foeniculum) en fo1me d'allumette. L'offrande 
etait accompagnee du voeu que l'enfant soit ,gaillard com.me une allumette". 
La "Brouqueto' sumomme familieremcnt le ,,baton de St. Joseph,, est avant 
tout amulette odorante de virilite pour le jeune gari;on; la signification pre­
miere n'est deja plus comprise au XIXeme siecle et c'est au plus grand specia­
liste de la culture proveni;ale, le regrette Femand Benoit, que nous la devons 
(Benoit 1949). 

Le fenouil devenu simple aromate culinaire se trouve integre par la culture 
provern;ale au coeur d'une vaste sequence culturelle qui J'associe aussi bien 
aux usages quotidiens d 'hospitalite ( dan 1 aperitif a:u pastis par exemple) qu 'a 
la fete de Noel et du feu nouveau concretise par l'embrasement de la buche 
accompagnee des invocations de fertilite et de prosperite pour la maisonnee. 
Ainsi se trouve confirme le caractere de p lante de feu du vegetal qui le fait 
retenir comme dispensateur de la puissance virile au seuil de !'existence mas­
culine. En ce sens les choix proveni;aux perpetuent les vertues reconnues au 
fenouil clans le monde romain au Pline l' Ancien avait des Jongtemps souligne 
ses effets sur la virilite masculine. 

Cependant c'est autour du mariage et des rencontres juveniles qui I pre­
parent que se developpenl des reseaux de senteurs particulierement eclatants; 
l'eJemcnt dominant s'y tr UV etr J'espcce odorante indigene priviJegiee par 
le consensus esthetique; figurant au coeur de la parure nuptiale du couple 
c'est autour d'elle que tout le reste s'organise. C'est pourquoi, pouretre brefs, 
et esquisser une rencontre nord-sud, en Europe, vont etre successivement 
presentes les maries au basilic et Jes maries au romarin, suivant que J'on se 
Cantonne aUX SOCietes mediterraneennes OU que l'on s'avance au nord de l'arc 
alpestre. 
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Au cours des rencontres printaineres pre-nuptiales, les jeunes gens dispo­
sent d'un arsenal floral porteur de messages multiples et capable d'exprimer 
toutes les nuances de !'indifference a la passion ou au simple acquiesement; 
l'echange de ces especes vegetales aromatiques met en evidence les temps 
forts de ce commerce amoureux. Ainsi, en Provence, au debut Mai, un rameau 
d'aubepine OU Une branche de basilic etaient suspendus a la porte d'une jou­
vencelle par celui qui veut la courtiser, d'ou !'expression populaire: ,,amou­
rous come un agrenas" ,,amoureux comme une aubepine". 

L'offrande du thym ou du basilic est toujours per'iue par les Provern;;aux 
comme synonyme d'amour violent. La reponse feminine passe egalement par 
un relai odoriferant: la branche de romarin qui dit !'amour partage. Dans un 
contexte similaire, on sait la place de predilection faite au basilic ( ocymum) 
en Italie et dans les Balkans; accroche nagucre a l'oirelle du jeune villageois 
italien partant faire sa cour, il etait porte comme parure en petit bouquet a 
la ceinture ou clans le corsage par les adolescentes en Italie du sud. La Mace­
doine yougoslave en fait l'omement premier du costume nuptial, la coiffe 
de la mariee etant naguere surmontee le jour des noces d'une touffe de basi­
lic frais, comme nous l'avons presente dans les vitrines consacrees a l 1Europe 
au Musee de !'Homme. 

Ainsi gage important clans le dialogue galant a l'ouest, element important 
de la parure nuptiale a l'est, le basilic reste partout present aux abords du 
complexe nuptial en Mediterranee septentrionale. En maintenant ensemble 
au coeur de leurs preferences odorantes sa note de suavite epicee, ces groupes 
ont developpe entre leurs cultures respectives une profonde connivence, ge­
neratrice des plus sures affinites esthetiques. 

A l'encontre du basilic cantonne aux pourtours mediterraneens l'aire de 
prestige de cet autre gage d'amour qu'est en Provence le romarin (rosmarinus 
officilanis) se montre beaucoup plus etendue; present en Mediterranee sur les 
terres du basilic sans y beneficier d'une egale pre-eminence, le romarin s'im­
pose en outre clans les usages d'une vaste zone prenant en echarpe des terres 
europeennes plus septentrionales, de I' Angleterre a la Pologne. La densite de 
!'empire culture! elaboree autour de cet autre vegetal, dont l'etude est en 
cours, semble bien le designer comme un des symboles odoriferants communs 
a toute !'Europe. 

La tres vieille et tres belle chanson populaire: ,J e suis descendue clans mon 
jardin pour y cueillir du romarin ... " atteste son long credit dans les pays de 
langue d'oil. En Alsace, clans les communatues catholiques du Bas-Rhin, le 
mariage reste encore place, ii ya quarante ans, sous le signe du romarin: deux 
longs brins croises clans le corsage et remontant jusqu'aux joues decorent le 
costume de la mariee; le marie, de son cote, porte un brin de romarin a la 
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boutonniere et les gan,ons d'honneur en ornent leur chapeau.I Un ceremo­
nial actuellement perpetue en Autriche, region de Vienne, appelle Ia distri­
bution a tousles convives avant la celebration d'un brin de romarin. 

Enfin, clans Ia perspective d'une delimitation du finage de cet empire cul-
turel, un precieux jalon est apporte par une chanson populaire polonaise: 

,,0 mon romarin prend de la force 
J'irai chez la fille unique entre toutes 
Pour la demander en mariage 
Et si elle me repond: ,,je ne t'aime pas ... " 
J e m'engagerai" 

(traduction N. Abramtchik) 

- La permanence de cet office de tendre messager assume par le romarin 
clans tous les usages europeens qui I'integrent, illustre bien en fait Ia nature 
commune de tous ces complexes nuptiaux; a travers Ieur tonalite odorante 
respective, ils oeuvrent autour des epoux, essentiellement comme talisman de 
suavite a ce moment decisif du mariage qui est tout a la fois etape du cycle 
individuel de vie et fondation d'une nouvelle cellule sociale sur Iaquelle la 
collectivite ne manque pas d'affirmer son emprise. Celle-ci veillait a perpetuer 
Ies normes du mariage admis par elle qui devait normalement reunir deux 
partenaires issus du Corps de Jeunesse, et I'on connrut Ia coutume generale 
qui sanctionnait par le charivari les solutions deviantes: remariage de veuf ou 
choix d'un conjoint etranger au pays. 

Pour notre propos il est interessant de noter le role de premier plan assigne 
a I'odoriferant par le charivari en Mediterranee occidentale; cette sanction du 
mariage insolite se traduit par }'emission controlee du nauseabond: ainsi clans 
les bourgs de Basse et Moyenne-Provence etait organisee, a cet effet, clans la 
rue, pres de Ia maison nuptiale, Ia lente combustion d'une charogne d'ane.2 
Cette utilisation a des fins punitives des reseaux malodorants reste etroite­
men t dependan te de la docili te des epoux vis a vis du Corps de J eunesse puis­
qu 'un don substantiel fait par le jeune mari a I' Abbe de J eunesse faisait cesser 
immediatement la puanteur et entrrunait jadis en Bas-Languedoc, c'est-a-dire 
clans cette region meme, l'offrande par lajeunesse d'une jonchee aromatique 
a travers le village a !'intention du couple deviant mais genereux. Par ce sig­
nal olfactif redevenu suave, se trouvait publiquement atteste !'integration de­
finitive du nouveau couple clans la communaute. 

I. INSTITUT d'ETHNOLOGIE DE STRASBOURG : Recherches liees it mes scminaires, menees par 
C. MECHIN, C.N.R.S. 

2. v. LETUAIRE: Notes et dessins - Toulon (collection privee). 
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Les travaux de Caro Baroja appuyes sur les fonds d'archives de la Section 
des Sciences Morales et Politiques de l'Ateneo de Madrid, ont mis en valeur 
pour les premieres annees du XXeme siecle l'importance du charivari malo­
dorant dans toutes les provinces du centre et du nord de l'Espagne; l'usage 
semble y avoir connu une richesse dans la diversite des operations, jointe a 
une pompe ignoree en Provence. La sequence marquante en etait l'encense­
ment de derision du couple, en vigueur aussi bien au Leon qu'en Castille et 
en Estremadure: dans un vieux pot de terre cuite, peni de trous, faisant offi­
ce de grotesque encensoir, etait brule un melange de poivre, de piments et de 
matieres nauseabondes dont l'acre fumee environnait les epoux. 

Pour tous ces mediterraneens occidentaux, le malodorant, le nauseabond a 
constitue un instrument de censure publique d'autant plus redoutable que 
son message reprobateur et compris de tous se trouvait dans l'instant diffuse 
dans tout l'espace habite. Ainsi outre la fonction de protection qu'il assure 
autour de la naissance, l'odoriferant se fait dans le mariage tout a la fois 
agent de consecration par ses corteges de suavite et instrument de censure 
collective par les emissions nauseabondes. Les rites funeraires developpes au­
tour du defunt viennent ajouter la densite de leurs propres reseaux a ce vaste 
registre. 

Dans les usages du temps de deuil en effet est attestee la presence constante 
des rites odoriferants. J'ai montre clans un recent article que ces rites s'appu­
ient, dans l'aire mediterraneenne, sur des plantes indigenes de senteur consi­
derees comme particulierement aptes a neutraliser la charge impure attachee 
au cadavre (Roubin 1979). 

La premiere etape importante en est la veillee funebre, ceremonial d'adieu 
du village ou du quartier, moment privilegie de rassemblement des chefs de 
maisonnees dans la maison du defunt avant que ne commence le deuil pro­
prement dit. En Provence, c'est la lavande qui en definit le cadre odorant, ses 
chaines aromatiques etant caracterisees par leurs proprietes anti-putrides; 
clans le choix des especes odorantes retenues a partir d'un commun reservoir 
mediterraneen, la Provence affirme ici sa singularite par rapport aux provin­
ces europeennes orientales: en effet la lavande n'y sortjamais de son assigna­
tion funeraire pour se meler au cortege floral nuptial, alors qu'une bi-polarite 
fonctionnelle est de regle dans les Balkans, illustree par le basilic; celui-ci 
double son caractere de plante nuptiale d'une dimension funeraire: element 
constant de la toilette du defunt clans les villages de la Vrancea en Roumanie, 
au debut du XXeme siecle, sous la forme d'une petite touffe fixee sur la 
bouche meme du defunt, il servait jadis en Bulgarie, petit rameau trempant 
dans l'eau benite, a I'entree de la chambre, a signer le defunt. 

En Crete orientale il apparrussait plus important encore dans la ceremonie 
de cloture des doubles funerailles; apres deux ans de mise en terre, c'est en 
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effet avec une touffe de basilic trempee clans du vin que le petit-fils du de­
funt, descendu clans la sepulture, procede au lavement des os avant que ceux­
ci ne soient deposes clans leur receptacle definitif au cimitiere. 3 Enfin l'on sait 
grace au botaniste provenc;;al Pitton de Tournefort, la presence constante de­
puis le XVIIeme siecle du basilic comme element de decoration de l'offrance 
cerealiere de la Kolyva deposee a certaines fetes sur les tombes familiales des 
Balkans. Cette bi-polarite du basilic est a rapprocher de celle qui se presente 
pareillement organisee autour du romarin clans les cultures plus septentrio­
nales. 

L'etude en cours ne m'a pas encore permis de cerner toute la plage d'utili­
sation du vegetal mais nous savons qu'en Alsace les memes villages qui fleu­
rissent de romarin le costume de leurs maries parent leurs tombes clans le ci­
metiere de la meme offrande odorante. Ces simples exemples prouvent que 
l'odoriferant associe par les mediterraneens a la mart repond en premier lieu 
a une fonction de purification tout en opposant la force de cette stimula­
tion olfactive au climat d'atonie du temps de deuil. 

En Provence !'attention a d'anciennes coutumes permet d'aller plus loin 
clans !'integration des reseaux provenc;;aux a leurs racines mediterraneennes. 
Dans le cimetiere de Notre-Dame du Bourg, clans la ville de Digne, s'est per­
petue jusqu'au XVIeme siecle le rite de l'offrande odorante au defunt. Cet 
usage passe par la Grece et Rome aux premiers chretiens, a progressivement 
ete banni d'Occident sous la pression d'une tradition d'austerite due a St. 
Ephraim et aux Peres de l'Eglise. A Digne, au XVIeme siecle, l'offrande 
comporte encore la combustion d'essences aromatiques clans un vase place 
ensuite avec le corps clans le cercueil. De cet usage aujourd'hui tombe clans 
l'oubli, ii convient de retenir le caractere eminemment propitiatoire; par lui 
la societe provern;ale adhere a cette tres vieille tradition mediterraneenne 
confiant au sacrifice odorant le soin d'etablir une relation benefique entre les 
vivants et la societe des defunts. 

c. L'odoriferant, gage d'alliance avec l'au-dela: 

Pour conclure, examinons brievement la part de l'odoriferant clans les rap­
ports de ces societes avec le monde divin. 

Dans la gamme des reseaux constituant la trame de l'odoriferant culture!, 
les precedentes remarques soulignent a !'evidence que les senteurs agre<1-bles 
sont partout devenues signe d'alliance; aussi veneration des morts et invoca-
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tion a la divinite ont en commun la pratique de la fumigation rituelle; celle­
ci a perpetue sous nos yeux la forme d'un des plus anciens sacrifices a la di­
vinite. 

11 est interessant de noter que les mediterraneens maintiennent dans leurs 
rites actuels le sacrifice odorant sous sa forme primitve, a savoir l'embrase­
ment de leurs especes indigenes: si les Grecs de l'Antiquite homerique ont 
brule pour leurs <lieux des branches de cedre OU de genevrier, en Grece actuelle 
on prepare un encens indigene avec les feuilles de romarin dont les planta­
tions sont entretenues a cet effet dans les jardins des monasteres; dans les 
iles ioniennes ce sont parfois de simples fumigations de feuilles d'olivier qui 
remplissent ce role. 

A l'ouest, il y a mains d'un demi-siecle, les Proven<saux pour certaines fetes 
religieuses avaient maintenu l'offrande du thym de leur garrigue dans leurs 
encensoirs. Quel que SOlt l'objet du sacrifice, simple espece vegetale OU pre­
cieuse concretion balsamique venue d'Orient, le but recherche reste le meme: 
obtenir par la fumee suave le lien concret apte a conjoindre deux mondes ha­
bituellement disjoints, celui des hommes et celui des <lieux, pour pouvoir 
acheminer plus surement vers ces demiers les requetes humaines. 

Ainsi au terme de ce trap rapide examen, la trame du vecu dans ces so­
cietes apparait bien comme toute entiere investie par ces evanescents reseaux 
de senteurs. Par le jeu des fonctions assumees, ces corteges balsamiques mo­
delent et inflechissent les gouts et les refus de l'esthetique autochtone, les 
choix de la sensibilite enfantine qui eprouve dans cette sphere odorante fa­
miliere la plus rassurante sensation de gite approprie. 11 va de soi que pour 
livrer les des de l'agencement global des significations dont il est porteur sur 
telle ou telle specificite ethnique, l'odoriferant culture! doit chaque fois etre 
examine dans la totalite de ses corteges, y compris ceux qui relevent du ca­
lendrier culinaire, deliberement ignore ici. 

Mon propos aujourd'hui restait plus simple: illustrer a partir de sequences 
prelevees dans des societes voisines mais differentes, la profusion d'informa­
tions enfermees par les mediterraneens dans ce canal sensoriel ... et qui ne 
demandent qu'a servir. 
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Summary 

In our Western European societies odour has tended to be confined within the fields of 
hygiene and personal adornment; and yet everywhere a whole network of scent-employ­
ing practices has encompassed the range of human activities. This basic fact of daily exi­
stence has hitherto been very little taken into account by ethnologists, even those in Me­
diterranean Europe; although a consideration of the practices to which it has given rise 
could develop our still rudimentary knowledge of the ,,laws of particularisation" that 
characterise each human social group. 

The intensity and diversity of the scents that used to characterise them make the Me­
diterranean provinces a privileged field of observation. From antiquity onwards, the 
scented species of plants that give off these odours have been used in public and private 
rituals, thus bringing about a development of symbolic thought whose main outlines these 
uses are now restoring to us. The part that came to be played by the different uses of per­
fume in each of these social groups will here be very schematically illustrated, starting 
from three series of facts that testify to the functional polyvalence that informs them. 

The recognised beneficent scope of those species of aromatic plant that were native to 
the local soil very soon led to their being accepted as sources of protection over the whole 
of the relevant territory. In the first series of examples considered, the safety networks 
set up around human dwellings were particularly numerous in the house itself, especially 
around the kitchen, where until quite recently the peasant family used to assemble, and 
the stalls that sheltered the domestic animals; wreaths of flowers, scented branches and 
pieces of bark, replacing the sprays of aromatic plants scattered over the floor in mediae­
val times, functioned equally as disinfectants and as antidotes to occult and malevolent 
influences. The social organisation from which the second series is taken, superimposes on 
this arrangement in space its own rampart of scented branches, embracing the individual 
life cycle and emphasising its main milestones: birth, marriage, and death. 

It was around marriage and the youthful encounters that led up to it that a particular­
ly striking system of scent uses developed; the dominant element in it remained the native 
scent-bearing species of plant, which was favoured by general opinion in the locality: 
pride of place being given to basil (ocymum) in the Eastern Mediterranean, while rose­
mary (rosmarinus officinalis) had supremacy in European cultures north of the Alps. 
Marriage, in cases where the union did not conform to custom, could stress also, through 
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the medium of the ,,tin can serenade", the importance of the evil-smelling and the 
nauseous as a means of public censure; censure that was instantly capable of spreading the 
message of disapproval throughout the entire inhabited area. In addition to the purifying 
function that Mediterranean peoples ascribed to scent-bearing plants in their funeral rites, 
the offering up of aromatic substances burnt in honour of the dead - still practised in 
Provence in the 16th century - testifies to the perpetuating of the ancient Mediterranean 
tradition that laid on scent-bearing sacrifices the task of establishing a beneficial relation­
ship between the living and the society of the dead. 

This same form of ritual fumigation presided over ceremonies aimed at conciliating the 
gods, the last series of practices here examined. From one end to the other, the thread of 
life of these Mediterranean societies thus appears as having been invested with a scent-em ­
ploying culture in which the most specific of positive and negative tastes illustrating local 
aesthetics was clearly expressed. 




